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/ I - LETTRE AUX ADHERENTS / 

Chères Amies lectrices et 
Chers Amis lecteurs , 

Nous vous prions de bien vouloir excuser le retard imputé à 
la parution de votre bulletin d'inform�tion nQ 3 du mois de Mai I974. 

En fait, nous avions décidé de publier deux numéros cumulant 
respectivement los mois de Mo.i-Juin et Juillet-AoOt eu ég:::trd aux 
conditions administratives et comptables quelque peu difficiles en 
ce moment. 

Le bulletin nQ 4 sortira donc en AoOt , ln parution reprenant 
son cours normal le resto de l'année. 

Quant 8. nos activités d'information du public, leé:; derniers 
évènenents poli tiques les ont plus ou moins perturbées , à en juger par 
le peu d'affluence lors de nos deux derniers exposés débato à TOURNON 
le I0.5.74 et à LA VOULTE le I8.5.74 où au total, une centaine de 
personnes s'ét�ient rassemblées. La dernière étape de ce c3;cle de 
IO soirées, se termina à VALENCE le 25.5.74 où de nouveau le public 
fOt nombreux, soit 250 personnes. 

Cette série reprendra d'ailleurs plus tôt que prévu dans di­
verses villes touristiques où nous pensons pouvoir toucher un public 
plus nombreux. Nous avons en prévision 1es. villes de AUBENAS, VERNOUX, 
MONTELIMAR, LAMASTRE, DIEULEFIT, VALREAS� • • •• 

Concomi tnmt:1ent, les onqu�tes se poursuivront et nous faisons 
appel à tous nos adhérents pour qu'ils se tiennen� pr�ts à recueillir 
le maximum de renseignements sur d'éventuelles observations dans la 
période de Juillet à Octobre, qui est statistiquonent fnvorablc. 

En attente des résultats, nous tenons à remercier chaleureuse­
ment ceux qui par leur travail ininterrompu de recherches ot d1enqu�­
tes sur la région nous permettent de grossir nos dossiers, entre au­
tres, M:H. CH.ALOIN, R. COMTE, D. DUQUESNOY, M. FIGUET, J.O. HONNORE, 
C. PEYRENT, snns oublier noe correspondants dos nutros d�partononts, 
M. J. BERTAUX, et ceux qui, par leurs nrticles, te � M. Y. BOZZONETTI et 
M. M. DORIER, dont la publication se fera progressivement, veulent que 
11\Tive votre bulletin pour votre information". 

Notre groupement; est également redevable de l'aide précieuse 
apportée par nos deux secrétaires qui assument les charges ::tdministra­

tives en frappant et tirant votre bulletin ainsi que le courrier au 
nom de l'Associ::ttion, également M. M. REVEILJ�RD chargé de la gestian. 

Nous profitons de oette occasion pour vous demander de nous ai-
der à entreprendre une série de re cherches glob3.les et significatives 

ou :particulières et npprofondies sur le pbénomène O.V.N.I. Pour cela , 
divers domnines sont à exploiter et notamment les statistiques régio­
nales appliquées à des critères bien définis. La formation de section 
d'études serait alors à envisager. 



.. . 

Au cours de l'Assem blée Générale prévue :pour Oct'o.bre I97 4, c:; 
laquelle tous les adhérents seront convi:és, nous pourrons, ·t'out en 
faisant connaissance, débntt.re danes activités passées, présentes at 
futures. · ,, ' 

Cette grande réunion au-ra pour but, la présentation des stai 
et du bilan de l'Association, la préparation d'une année I975 où �·é 
nouira une recherche syntbètique et méthodique afin de forger les cJ 
quï nous ouvrirons peut-être les portes de la connaiss r-�nce physique 
psychologique, voire philosophique du problème O. V . N .I. ·' · 

0 
0 0 

R. EONNAVENTtJRE. 
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/ 2 - LE 00 URRIER DE NOS ADHERW TS / 

Monsieur D. FOLLET nous a fait part d1-un: êvènëfnent pour le moins 
étrange et très intéressant, qui vient appuyer la thèse selon laquel­
le des effets physiologiques sont reaentis par de nombreux témoins 
lors du __ pa$_sage d'un O.V.N.I. 

Voici la lettre qu'il nous écrit : 

" Messiru rs 1 

Au sujet des .observations du 28.3.74 à MONTPELLIER, relatées 
page 6 du bulletin nQ 2, je ti ens à vous signaler des coïncidences 
troublantes. 

Un ami personnel âgé de I7 ans, se trouvait le 28.3 .74 au soir 
devant l'école des filles "La Mer ci" à MONTPELLIER, en compagnie de 
deux de ses camarades. Ils ont observé le pa-ssage d'une sphère d'un 
diamètre apparent égal à 3 fois celui de la lune, suivie d'une lon­
gue traînée de couleur jaune, devenant orangée en fin d'observation. 

Simultanément, ces trois adolescents jusque là en:- parfaite san­
té, fUrent pris de malaises quelques semaines plus tard. Les médecins 
consu ltés ont attribué ces syncopes à·Qn surmenage pour les uns; quant 
à mon ami, il est entré en cliniqué craignant les sui tes d'une chute 
légère en cyclomoteur. 

Des examens poussés ont été effec tués par des spécialistes sans 
donner de résultat. Ces syncopes, qui semqlent avoir maintenant dis­
par�,sont restées inexpliquées. 

Je vous laisse juge de donner toute conclusion à cette affaire •. 

Bien am icalement. 

0 
0 0 

Signé D.- FOLLET." 

j, 
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LES LIVRES DU MOIS 

Stonehenge - Temple Mystérieux de la Préhistoire 
de Fernand NIEL - Collection Enigmes de l'Univers. 

Mat ière et Antimatière 
de :Duquesne Maurice - Collection Que Sais-je ? nQ 767. 

La télépathie et les royaumes de l'invisible 
de René Bertrand - Collection.Robert La�fond. 

- Histoire Naturelle du Surna turel 
de Lyall Wa taon - Collection Albin J.l.1icbel. 

- la Grande Peur de 1 'An 2000 
de Henri Kubnick - Collection Chemins de l'Impossible. 

A LIRE 

- Sciences et Avenir - Mai I974 -'nQ 327 

• Glazel, vrai ou faux, 
" Un satellite prospec teur, 
• Une particule inconnue précède les rayons cosmiques. 

- Sciences et Avenir - Juin I974 - nQ 328 

Echec aux quarks, 
• Electrons et luminescence, 
• Enrichissement de l'uranium par le laser, 
• 3 millions de vol ts pour observer la matière. 

- Science et Vie - Mai I974 - nQ 68I 

• Los quarko. :Des "idées" que 11 on cb e rche à matérialis;;:;r, 
• Pourqu oi le ciel e st-il noir la nuit ? 

Science et Vie - Juin I974 - nQ 682 

" Premj_er doublet de la oonqu�te spatiale, Vénus et f·1ercure 
photographiées, 

o Télépathes, auras, guérisseurs, 
• L'invisible en couleur. 

- Historia - Numéro Spécial 34 

• :Devins, médiums, spiri tes, guérisseurs "La Magie". 

- HJstori�- Numéro Spécial 35 

• Sor ci ères, messes .noires, possédés 11Sa tan Superstar" o 

- Ciel et Esroce - Avril I974 

• Observation du ciel à l'oeil nu, 
• Le ciel avec des jumelles e t  un télescope. 
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MATIEHE ET ANTIMA.TIERE ET L'UNIVERS 
SYMETRIQUE 
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Que les planète s de notre système solaire soient de na ti ère, ce­
la est vrai. Que notre galaxie," composée de 2illiards d'étoiles coro­
p:�.rables à notre soleil, soit dé rntière, c ela ne parait guère dou­
teux. Que l'univers, cet ensemble de ce qui existe soit de matière, 
nous pouvons douter. 

Il n'est guère possible d'examiner les problèmes scientifiques 
qui se posent, sans tenir compte des :tendances et des perspectives qui 
caractérisent le développement de l'astronomie moderne et de l'astro­
physique. 

Au temps de GALILLEE, durant tout le XDCème siècle, jusqu'en 
1945, la méthode d'observation optique avait bénéfic ié d'une sorte dG 
monopole. Nais la fenêtre atmospbérique de transparence optique de 
0,3 micron à quel ques· microns, affaiblie par la perception de l'oeil 
(0,4 à 0,75 micron), rend le tableau de l'univers perçu nécessairement 
appauvri. 

La radioastronomie ou étude des ondes électromagnétiques qui se 
propagent dans l'immensité du cosmos permet alors d'étendre cette fe­
nêtre de transparence entre quelques nillimètres et quelques centai­
nes de mètres. 

Les ondes dont les longueurs d'ondes se sjD�nt de part et d'autr� 
de ces deux précédentes fénrnres n'atteignent pas la strr face d e  la ter­
re; pour pouvoir les capter, il est nécessaire d'employer des ballons, 
fusées et satellites emportant un matériel miniaturisé et sophistiqué 
à l'extrême. 

L'apparition des méthodes directes d'observation par satellites 
et sondes spatiales, transforme 1 !astronomie en recherche expérimen­
tale et repousse les lirrù tes inférieures et supérieures (quelques 
mille millionièmes de centimètres à quelques kilomètres). Citons par 
exemple les émulsions photographiques qui décèlent les détails du 
rayonnement X jusqu'à l'infrarouge, les cel lules photoélec triques, 
qui analysent l'intensité lumineuse, la caméra élee tronique sa.ns seuil 
photographique, les compteurs geiger et les compteurs à scintillations 
qui étudient rayons X et rayons t• 

Dans to ut ce qu i précède, seuls les rayonnements électromagné­
tiques sont perçus. Or, matière et antimatière émettent les m�mes 
pbotons. Nous ne pouvons savoir si nous observons des galaxies·· ou des 
antigalaxies. Le postulat d'un univers de ��tière est alors invé­
rifiable. 

Par contre, on peut admettre que l'univers contient en parts 
égales des galaxies d8 matière et des galaxies d'�ntimatière. 
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.. 
Dès lors1-co:wment- expliq-�.er- la g-e-nèse- de notre univers sans une 

séparation spontanée des 2 éléments com.J?osant la boule de feu origi­
nelle, afin d'éviter le phénomène d'annihilation totale ? 

C'est à ce stade que se ·situe la contribution essentielle 
d'OMNES et de ses collègues. Partant d'un mélange intime de matière 
et d'antimatière, une cascade d'évènements va entraîner la formation 
d'nmas de galaxies et d'amas d1antigalaxies. 

Tout à l'origine de notre temps, densité et température sont 
infinies, tandis que ce qui dev.iendra le monde est rassemblé en un . 
espace ponctuel, fa ntastique point d''énergie. C'est 11ère "bedro nigue " 
où les particules lourdas, (?ROTONS, NIDTRONS, HTI?ERONS ot lc..t.ïrr.J r_nti"" 
p�rticules PIONS ot r-JESONS K) , dominent et in'teragissent à travers 
des forces nucléaires fortes et non seulement à travers des forces 
électromagnétiques. Tandis que la température avoisine les millions 
de milliards de degrés, la densit-é des particules ou hadrons atteint 
un million de :.·nlliards de tonnes au centimètre cube. Au contact dos 
unes et des autres, ces particules s'annihilent. La 

· boule de feu se détend, ce qui a pour effet, de diminuer la tempéra­
ture et la densité. 

Un mécanisme analogue à celui qui ebange l'eau en glace, en 
ter me de thermodynamique un changeme nt de phase, a lieu. Les forces 
nucléaires deviennent répulsives. Les dimensions de la boule croisserct 
et l'on· aboutit à la constitution de zones à fort peuplement en pro­
tons et de zones à excès d'antiprotons. 

Commence alors une phase de destruction intense au terme de la­
quelle ne restent dans chaque zone que les protons ou les antiproton[: 
en excès. 

· 

La tempéra ture est alors de mille millia.rds de dégréa et 12. deL­
sité a diminué. Le rayonnement thermique donne nnissance à dos p�rti­
cules légères ou leptons (électrons, muons, neutrinos et leurs a�ti­
particules). C'est l'ère leptonigue, au cours de la quelle les mômes 
phénomènes d'annihilation se prod uisent avec ses conséquences, aba±so­
ment de température, de densité et augmentation de taille. Le systèrne 
est a lors une émulsion, c'est-à-dire, co1nme le déclare ONNE3, "un la­
byrinthe dans l'espace à trois di men si ons, faits de couloirs de ma-
ti ère et d'antimatière entrem�Hés, superposés et contigus". 

Aux frontières, particules et antiparticules, donnent naissance 
à des photons, électrons et positrons. C'est l'ère radiative. 
Mo..tière et rayonnement indissociablement lié s, vont se s(h:nrer pour 
former d'une part les galaxies et antigalaxies, d 'autre part le rayon­
nement ou bruit de fond qui glisse vers les fré quences basses avec 
l'expansion cosmique. Au-dessous de dizaines de milliers de degrés, 
rnntière et rayonnement sont séparés entièrement. C'est l'ère stellrnro. 

L'univers évolue ;vers sa configuration actuelle qui comporte 
galaxies, antigalaxies et rnyonnement cosmologique à 3 Q K. 
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5 Conclusion ---------

Nous so mmes amenés à penser qu'il existe encore des phénomènes 
d'interaction aux frontières des régions de rrntière et d1antinatière 
si tu ées à une d istance considér able. 

Ceci s e  traduirait en une émission de rayonnement gamma anormal 
au v oisinage d'un million d'él ectrons-volts, que s eule l'astronomie 
spatiale pourrait détecter. Ceci n'est pas enco re prouvé et bien des 
travaux restent à faire : quelles qu'en soient leu rs iss ues, le ré­
sultat sera d'u ne inportance considérable. 

Si l'on peut prouver que l 'univers est symétriq ue, c'est une 
grande découverte astronomique qui bo�yars� les théories cosm ogo­
logiques actuelles. S i  au contraire, l'univers est préfér entiellemen� 
baryoniq ue , il restera à expli quer le quotient des ba ryons ( pro­
tons, neutrons, hypérons et leurs antiparticu les) aux photons dont 
la constance au c ours de l'évolution de l'univers pourrait al ors 
être une constante fo nd a menmle de la physique. 

& BONNAVENTURE. 

0 
0 0 
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/ 5 - DOSSIER OBSERVATIONS REGIONALES / 

Le Sud de la France et plus particulièrement notre région 
rent ce s derniers mois le théâtre de norebreuses observat ions. 

' 

. Des détail s plus précis vous serbnt fournis rn cour s des 
chai ns bulletins dans notre rub:rique "Dossier Enqu �tes", après 
de et l'analyse minutieuses menées par nos enqu�teurs. En vo ici un 
aperçu. 

- I7.I,74 _: à AIX:..lN"!"'PROYENCE (Bouches-du-Rhône) 

8 

Mel l e  T • • • •  observe pendant I5:m:n une boule lumineulï!e ·très bl 
che • 

. - 2I.I.74 - à GAGNIERES (Gard) 

·Mme A • • •  aperçoit un objet d e  la forme d'un chapeau à large 
bord, tr ès brillant et de couleur rouge et ver t. 

- 22.2.74- à,ST-JULIEN-DU-SERRE (Ardèche) 

M. S • • •  observe un tronc de cône de couleur rouge, stabilisé 
dans le s airs. A noter la pr ésence d'u ne fa ille . (compte-r en du dans 
les p3.ge s su i van tes). 

- 22.2.74 - à CHIROLS-VEYRIERES (Ardèche) 

Un couple ac·compagné d'un jeune enfant aperçoivent "un gros 
sole il" suivant une trajectoire Est-Ouest pour d isparaître derrière 
la co lline./Nous av ons remarqué la présence de failles et de sourcos . 

Ste-Marguerite 
Cette observation ost à rapprocher do celle fai te en I954 à 

NEYRAC-LES-BAINS. 

- 13.3.74- Disque orangé à ST-RAMBERT-D'ALBON (Dr8me ) 

- 14.3.74 - à la MOTTE-FANJAS (Dr8me) 

Pendnnt IO à I5 mn, Mme c • • •  obs erve un objet de très grande 
taille en forme de cigare de co uleur gris métallisé. Sa surface était 
parsemée de points rouges flnm�e. Puis, elle vit un disque rouge 
s' éloigner. Le ou le s en gins, tout au long du parcours ont longé des 
carrières. 

- 23.3.74 - dans l'Ardèche 

Un témoin prend 2 photos d' une lumière croissante, puis dé­
croissante . Présence de faille géologique et de ligne H.T. 

Source : M. HONORE à AUBENAS. 

- Mars 1974 - à PRI VA S (Ardèche) 

M. T • • •  en présence de plusi eurs personnes, observent pendant 
plusieu rs jours, une lumière se mblable à celle d'un phare. Elle gros 
sissait progessivement et s'éloignait au m�me rythme pour disparnîtro, 

L'o bservat ion a eu lieu à 500 m environ d'une fa ille. 
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5,4.74 - à HOBTUN (Dr8me) 

.9 

Aux en virons de 2I h 30, M. v • • • '· entendant ses chiennes aboyer;· 
sort de: sa ferme pour les calmer. A sa grande surprise, il aperçoit 
à I500 m de d i stance, stabilisé dans les aLrs, un objet de forme · 

ovoïde, d e  couleur rouge orangée, tâcheté de 3 points blnncs scintil­
lants. Au bout de �uel�ue s mn, l'objet monta verticalement à v itesse 
modéré, puis disparut très rapidement horizontalement. 

A noter, la présence de nombreuses·carrières de Kaolin. 

- I8.4.74- à PONT-EN-ROYANS (Isère) 

De nombreux lycéens ont observé l' évolution d'une boule lumi­
neuse rouge le long d'u ne ligne de distributi on d' énergie électri�ue. 

� 6.5.J_i- au niveau des Petits Goulets (Drôme) 

M. T.... dis tingue par: un temps bru meux, une sphère d'un blanc 
pur accroché au flanc de la montagne. (cas do uteux par rranque d ' infor -· 

ma ti ons). 

- 14.5 .74- entre les Fauries e t  l'Ecancière (Drôme) 

Un cigare lumineux de couleur ro uge passe à bau te al ti tu de. 
M. B • • •  témoin de l'o bservat ion conduisait son àutomobile. 

- 26�. 7 4 - au lieu d it MONTRE:OON (Ardècb e) 

4 por s ormes observent au nive au du sol, un triangle aux ang.le s 
arrondis de co uleur rouge orange. 

- 12_,"..§.!.1.1.:: à E'lûiJiE (Drôme) et dans le Sud de la France 

I11. F • • • observe à 21 b 10, en di rection de BEAUCHASTEL, une 
boule de feu montant en sp irale (diamètre apparent i de lune). Cette 
dernière effectua 8 révolu tions en sens inverse des a iguilles d'u ne 
montre av�nt de disparaître. Une tra1née jnune orange persista � d'b. 

ait A ln mGm� :1eu re et en différents lieux (DIBULEFIT, R01'11.ANS, PONT-
EN-ROYANS1 VALENCE), des témoins et adhérents dont M. F1GUET nous ont 

os signalé ln présence d'un objet lumineux en altitude. 

Rappel ons enfi n que M. TESTE alors qu'il passait sur le pont· 
Wilso n à LYON� a soudain eu so n atten ti on attirée par une grande lueur 
rose laisAant une trace derrière lui. 

:To\.18 21c pouvcns que· prendre acte de cette observa tion sans tiziei;'· 
de conclus ion trop hâtive. 

.. S'ngissa.it-il d'un O.V.N.I. ou d'un tir de fusée etc • • • •  

e:h�u�te r.ùnutj_cuse s' impe se et grâce au x rensei gnements de nos 
rents, nous esp0rons parvenir prochaineme nt à une conclus ion. 

,, Nous le s remercions pnr avance • 

. 
.. 



. .  

Dans l'Oise enfi n , M, J. BERTAUX, cor respondent-enquêt'q\ir, 
. a fait paryenir deux rapports. g_ue nous publierons prochainement. 

Il s1agit d'une enq_u�te faite le I4.4.74 à VALECOURT, pa� un 
. : ,  jeune lycéen : objat de forme .lent;i.oula.ire évoluant à très ba.seë 

• ',t ·;.:; al ti tu dè ._ 
· :. 

' r 1 
. ..,-

: Le deuxième rapport fait état: d'une observation de I952o Six' 
objëts lenticulaires déc rivaient autou r  du soleil un cercle �cg��d 

: · diamètre. . . .  , ;·�·: 
' / 

Dernièrè minute : 

Un document photographique a été pris , le I2/6/74 ·vers 2I h, 
dans le ciel de MONTPELLIER. C'est l'illustrat ion :parfaite d u  :phé­
:tl.omène observé :par M. F... à ETOILE. Le q_uotidi en "HIDI REGION " du 
I3 Juin I974 signale qu'u n gra nd nombre de personnes des département s. 
des Pyrénées Orientales, Ariège, Aude, Tarn, Hérault, Gard et Bouche s�. 
du-Rhône, ont assisté à cette étrange évolution de la boule de  feu. 

(Mer ci à Mme A • • • , l' une de nos adhéren tes). 

0 
0 0 
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L 6 - DOOSIER ENQUETE L'OBSERVATION D'lffBENAS LE 22.2.I974 / 

L'enqu�te du II Avril I974, a pour origine un article du quoti­
dien local le Dauphiné Libéré du 24.3.74 signé de M. André GRIFFON, · 
journaliste à .AUBENAS et pro fesse ur du témoin. r·'I. R. COMTE, étudia.n t 
en sciences poli tiques, nous a aimablement fourni tous les éléments 
à la suite de sa propre enqu�te et nous le remercions oincèrement. 

!��Oifi!!��� 
Le témoin �gé de I8 ans est élève de seconde au Lycée 

Technique d'AUBENAS. Désirant garder l'anonymat, je le dénommerai 
M. S • • •  

L'observation a eu lieu durant les vacances de Février lorsqu'il 
se rendait à mobylette vers ST-ANDEOL-DE-VALS pour se mettre à 
l' affOt des pigeons migrateurs. Il faisait nuit, mais le temps était 
dégagé. Voici le témoignage de M. s ... 

" Je roulais à mobylette sur la route départementale I8 qui 
co nduit de PONT-D'UCEL à ST-ANDEOL-DE-VALS pour aller chasser la 
repasse, lorsque, arrivé à bau teur du croisement de S�I'-JULIEN-DU-SERRE, 
le phare de ma mobylette s'éteignit. 

Je continuais à rouler pendant une ci nquantaine domètres, mon 
moteur fonctionnant toujours (il est à signaler que pondant toute 
l'observation le moteur ne câla pas). 

Mon attention fOt attirée p�r une lueur de couleur rouge vive, 
jaune brOlant qui se trouvait en arrière du village, au-dessus d'une 
colline située au Nord-Est de ST-JULIEN. Elle me donnait l'impression 
de tourner dans le sens inverse des aiguilles d'une montre. 

Ln forme du phénomène lumineux était celle d'un cône tronqué 
(sem blable à un verre renversé) - voir croquis -. 

La lueur de l'engin éclairait d'une manière dif fuse le pay.9nge, 
tandis qu'un faisceau sortant de 8.8. base , éclairait la cime 
des arbres. J' apprécin.is ln dis tonca au-dessus du sol à environ 20 à 
60 mètres. Le cône pouvait avoir entre 5 et IO mètres de b."'..GO pour 
!0 à I5 rn de bauteur. 

· 
De l'endroit où je Qe trouvais, la distance pouvait �tre évalué� 

à 2 km- 2,5 km à vol d'oiseau (I)� 

L'observation dura une trentaine de minutes, peut-�tre davnntage. 
Ensuite , j'eus l'impression que cela se déplaçait sans variation 

de couleur ou de forme. Je repris rnn mobylette et revins en arrière 
jusqu'au croisement de ST-JULLIEN que j'avais dépassé d'une cin�ùan• 
-t;aine de mètres. '·· 

Au lieu même où mon pbare s'était éteint, il se ralluma. , 
Je trouvais cel2 étrange. Jamais je n'ai pe nsé à un phénomène na-:tur�l, 
feu ou autre cbos e. Il ne pouvait s 1 agir d'un engin connu. · ·· ·· '· , 

' 1 

( I) Note de l' enqu�teur : toute évaluation est su jette à caution et . 

demeure purement indicative car les circonstances de l'observa-· 
tion ne perr1ettaient qu'une n.pproximation (2,5 km d'après le 
témoin, I à I, 5 km après vérification). 
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/ 6 - DOOSIER ENQUETE : L'OBSERVATION D'AUBENAS LE 22.2.1�74 / 

L'enqu�te du II Avril I974, a pour origine un article du quoti­
dien local le Dauphiné Libéré du 24.3.74 signé de M. A ndré GRIFFON,· 
journaliste à .AUBENAS et professeur du témoin. M. R. COMTE, étudiant 
en sciences politiques, nous a aimablement fourni tous les éléments 
à la suite de sa propre enqu�te et nous le remercions �incèrement. 

_!émoi���� : 

Le témoin �gé de I8 ans est élève de seconde au Lycée 
Technique d'AUBENAS. Désirant garder l'anonymat, je le dénommerai 
M. S • • •  

L'observation a eu lieu durant les vacances de Février lorsqu'il 
se rendait à mobylette vers ST-ANDEOL-DE-VALS pour se mettre à 
l' affOt des pigeons migrateurs. Il faisait nuit, mais le temps était 
dégagé. Voici le témoignage de M. s ... 

" Je roulais à mobylette sur la route dépo.rtementale I8 qui 
co nduit de PONT-D'UCEL à ST-ANDEOL-DE-VALS pour aller chasser la 
repasse, lorsque, arrivé à hauteur du croisement de S�I'-JULIEN-DU-SERRE 
le phare de ma mobylette s'éteignit. 

Je continuais à rouler pendant une cinquantaine domètres, mon 
moteur fonctionnant tou jours (il est à signaler que pond3l1 t tot� te 
l'observation le moteur ne câla pas). 

Mon attention fOt attirée par une lueur de couleur rouge vive, 
jaune brOlant qui se trouvait en arrière du village, au-dessus d'une 
colline s i  tuée au Nord-Est de ST-JULIEN. Elle me donnait 1 'impression 
de tourner dans le sens inverse dos aiguilles d'une montre. 

La forme du phénomène lumineux était celle d'un cône tronqué 
(semblable à un verre renversé) - voir croquis -. 

La lueur de l'engin éclairait d'une manière diffuse le paysage, 
tandis qu'un faisceau sortant de c.a base , éclairait la cime 
des ctrbres. J'appréciais ln distonce au-dessus du sol à environ 20 à 
60 mètres. Le cône pouvait avoir entre 5 et IO mètres de b"'..so pour 
IO à I5 m de hauteur. 

De l'endroit où je Qe trouvais, la distance pouvait ôtre évaluéo 
à 2 km- 2,5 km à vol d'oiseau (I). 

L'observation dura une trentaine de minutes, peut-ôtre davnntng�. 
Ensuite, j'eus l'impression que cela se déplaçait sans variation 

de couleur ou de for me. Je repris ma mobylette et revins en arrière 
j usqu'au croisement de ST-JULLIEN que j' avais dépassé d'une cinqùan� 
taine de mètres. 

Au lieu m�me où mon phare s'était éteint, il se ralluma. 
Je trouvais cGl::! étro.nge. Jamais je n'ai pensé à un phénomène natur.al, 
feu ou autre chose. Il ne pouvait s'agir d'un engin connu. · . 

· 

(I) Note de l' enqu�teur : toute évaluation est su jette à caution et 
demeure purement indicative car les circonstances de l'observa­
tion ne perr1et-taient qu'une n.pproximation (2,5 km d'après le 
témoin, I à I,5 km après vérification). 



·- - - . -· .. 

C'était impressionnant (taille, couleur etc • • •  ) . .. 

J'ai eu un peu peur lorsque j'ai c ru qu'il s'avnnçait vers moi 
et je repartis?. Il était 5 h 40. 

Arrivé à mon domicile (entre 6 b IO et 6 b 30) je racontnis à 
ma mère ce que je venais de voir. Elle ne voulut p�s me c roire. Je n1 
chercbais p as à la convaincre et je repartis en lui disant que j' 'lllï. 
aux pigeons. Lorsque j'arrivais de nouveau à l'endroit denon obserw.� 
tion, je jour était levé : il était 7 h - 7.h I5. L' engin n�y �tait 
plus, à sa place subsistait une tratnée diffuse de IO oètreà' enviror 
de long, de co uleur rougeâtre, rouge ptlle (comme un tr3.it droit), se; 
blable aux tra1nées laissées par les avions à réaction. '' 

5 à IO 

1///\\\ 

IT2��-��-�������!��E : 

IO à !5 m 

C8�e de couleur rouge, 
jaune brOlant 

Faisceau lurnineux 

A part la légère peur que manifesta M. s ... sur la fi n de son 
observation, il ne pnrait pas avoir été marqué par celle-ci bien qu': 
précise que le phén omène était "impressionnant". 

Au récit de son observation, on comprend que le témoin n'�it 
�mais pris ce qu'il a vu pour autre chose qu'un engin mat6riel. Jus­
qu'à cette date, M • • • •  ne s'étai t pas intéressé nu phénomèn e O.V.H.: 
et n'avait donc aucune connaissance particulière du sujet. 

Les professeurs de son lycée se portent garant de cot élève ca. 
me, raisonnable et équ:tlibré. J'ai fa it la même c onstato.tion. 

M. OONTE , l' enqu�teur s'est rendu sur le terrain le 20 . 4. 74- a' 
un géologue et voici ce q u 'ils déclarèrent 

" Nous avons pu vérifier la justesse du tér.10ignage. Nous avons 
laissé notre véhicule à l'embranchement des routes de ST-JULLIEN-DU­
SERRE et de ST-ANDEOL-DE-VALS, puis avons marché duront une cinqwm­
taine de mètres. C'est bien de cet endroit que N. S • • •  a pu voir le 
phénomène, ca r plus haut, la visibilité est masquée par des pins en 
bordure de route et plus bas par des pote aux électriques. 

�e ce lieu, on voit effectivement la colline qui se trouve au 
Nord-Est de ST-JULLIEN. 



2 

moi 

s à 

orv.<J. 
-:.i t 
viro 

cal 

s 
J-

L'am\,rQ"'"e.me.� 
----· N_,. --·-----

S" ��� claA. �VU\L 

de. 

. 

s� J Ull EN dv SeRRf 



I3 

A son sommet, elle est couverte d e  cha ta!gners�-

Plus bas, sur la d roi te, elle s'i ncurve pour former un petit 
col et la végétation, c lairsemée, est constituée depins. C'est là, 
mai s un peu en arri ère du col que l'objet a été vu par le témoin. 

En arrière de cette colline, les cartes géologiques me ntionnent 
une importante faille coupant Sud-Est, Nord-Est, trois couches : suc­
cessivement le Lias, l'i nfra Lia s et les grès du Trins. �e se pour­
suit plus profond ément en di rection de St-ANDEOL-DE-VALS (direc tion 
Nord-Ouest) dans des gran ites. 

Elle rejoint alors une autre faille (v�llée du Cen dron di rection 
Nord-Est, Sud-Ouest) de puis ST-ANDEOL à UCEL et nnrq ue un gl issement 
entre des te rrains gréseux (Tr ins supér ieur) et grès quartzeux (Trias 
infér ieur). Ces deux failles se rejoigne nt donc en triangle aigu au 
Nor d-Ouest de ST-JULLIEN-DU�SERRE " 

0 
0 0 

/ 7 - DES VISI TIDRS "JIJ COffi'IOS / 

Enqu �te de M. R. CüriTTE. 

Il e xiste, chez les peuples péruviens, une énigmat ique légende 
qu i raconte qu'en un tem ps fort re culé, sur le te rritoire qu'ils 
habitent, le s bommes naissaient d'oeufs de bronze , d'or ou d'nrgent 
tombnnt du ciel. D::1ns son livre "la terre et le s bommr.;s", Jenn_ELYSES 
RECLUS a attiré l'attention su r cette légende mais sans ·lui donner 
d'explication. Les siècles ont révélé que cette m�me légende a pr is 
no.issnnce égaleme nt à des millie rs de kilomètres Œ.là. Ce tte fo is, 
elle n' appartient plus au domni ne de la recherche, m�is à c e lui de la 
pei nture. Dans le s fameuses fresques du Tassili, nous trouvons des 
sujets à oeufs. 

' 

Ces fre sque s ont été découve rtes nu centre du Sahara pnr le lieu­
tenant français BRENAN. Une expédition s pécialement envoyée d �.F�ancc� 
a su i vi ces traces, avec, à sa tête, Henri LHOTE qu i publia par' ln 
sui te un li vrei "A la Recher che des Fresque s du Tassili 11• Le saïvtù� t . . 
françn.i s déCOUVrit 8. c8tJ do scènes de Cb'1SSO, · d 1 ,)tr::1ngcs pGrap.tmo,ge s, 
r.:...vûtus d 1 hn,bi to du tY);lo sc�ph;mdre ct portwt des cr.squoo. · ·. 

On �p�rçoit netto.�nt our los fresquos, los points· 
d'att�cbos r6unissnnt C8squcs ut scr.ph�ndres. Or, ce s scaphandre s ne 

·entent nu cune an alogie ni avec des cost'lmes ritue ls, ni avec des 
costumes de chasse. Le  snvant français, décrivnnt los étr�ge s com­
positions qui couv re nt les parois des grotte s du Tassili, 3ttire par­
ticulière me�t l'attention sur l'un des dessins. Ce dessin re présente ' 
"un horarne, sortant d'un objet de forme ovoïde, et recouvert de cer­
cles concentriques évoquant soit un oe uf, so it, moins vr:ais emblableme ni 
un escargot". 

' :  



N'existe-�-il pas un rapport entre la légenqe péruvienne 
fre sques du Tassili ? 

!4 

Mais là ne s'arrête pas le parallèle. Plus tard, le même sujet 
trouve une expression d�s la sculpture grecque antique. Les Dios­
cures, Castor et Pollux, ainsi d'ailleurs qu'Hélène et Némésis, sont 
représentés par cer taines sculpteurs avec sur la tête des fragments 
d'oeuf. Sel on _certains mythes grecs·, ces personnages seraient nés 
d'oeufs d'origine céleste. 

En effet, il n'existe aucune explication de ces croyances. Alor 
pour qu oi ne pas susgérer une hypothèse, même si elle doit pnrnitre 
fantastique au prem ier abord ? 

Le thème des oeufs célestes, comme n'importe quel mythe ou lé­
gende, a pu surgir de l'observation ,de cart:üns phénomènes ré els, 0..p-,. 
paremœent en rapport avec l'espace. céle ste. Il est permis de sup�oscr 
que 1' :m tique observa tour a effectivement assisté à 1'  �Ltterriss.'l.go 
d 1 un.... container dans lequel se trouvait un homme vivant. On iï�..--.­
gine sans diffic ulté q_ue, devant un spectacle semblable, il o. pu se 
dire : voilà un hom me qui na!t d'un oeuf tombé du ciel. 

Au c ours des fouilles menées à différentes époques dans les dis­
tricts de Aomori et Ivo.te, les ar chéologues japonais ont mis !J.U jour 
des statuettes repré sentant de curieusos créatures humaines ou antbro· 
pomorphes vêtues d'i nsol ites costumes du type scaphnn dre, ln tete en-· 
tièroment enfermée qans des casques. On disti ngue nottenent sur les 
casques, les minc�s fentes de lunettes, les filtres re sp iratoires , l� 
an termes et les app:;..reils acoustiques. Les scaphandres sont mêr::e li c�u i­
pes de "d isposit if de vision nocturne-". Ces stat-uettes ont reçu le 
nom de "dogu". 

Dans son I2ème numéro de 1966, la revue o.llem�nde Freiewelt � 
publié un article consncré aux dernières réW..isa ti ons de ln reche:r'<...bc, 
spr.ttiale soviétique et qui en même temps, pr ésente une sélection du 
gra vures rupestres et une série de photos de dogu appellées pl-:üs2.1'!!­
ment : "des cartes de visite" ? Le journal considère ces dess ins et 
c es statuettes conme des témoignages possibles dè la vi si te d' extr.•.-­
te rrestres . Actuellement, on a déjà d�couvert un assez gr�nd noobr� d� 
gravures rupestres. On connai t en particulier des dessins évoqu811 t de;� 
cosBon2utes dans les grottes de la Vallée du Vnl Camonico.. d�ns les 
Alpes Su isse .  dcms les environs de Fergha.n8., aux o..lentours de 1:-t ville. 
de Navoî en Ouzbékistan. 

Mythes et lé.::.,endes renferrœnt une foule d1énigr.1es qui peuvent 
s'expliqu er , en les nbor<hnt sous l'angle spatial . L'o..rriv8e dG dieux 
descendus du ciel figure dans les mythes des peuples d 1 Austr::lie, d�-1 
Proche-Orient, d'Amérique Centrale, d'Amérique du Sud et d' :Extré3�1G 
Orient. Ils offrent une concept ion du monde 2ppuyée sur des conn�is­
S8.nces, des idées et des expressions linguistiq ues 'l.UXquels les I;ro-­
c édés traditi onnels n' npportent aucu ne explication v:".. l-':'. ble. Qu 1 on leE 
considère d'un point de vue spatial, et ils se r évèlent un :1liraent 
ini'iniment riche pour l'intelligence et l'imClgin�tion. 

Depuis l'antiquité et le moyen âge, les i��ginations ont été bar 
tées par l'observation inhn.bi tuelle d'une étoile fixe ou d'une étoile. 
filante, et plus précisément p3.r 1 'idée d'une étoile film1 te du �·pc 
nttribué à celle de Buthléem. Dans ce d ernier cas, le phén omène lE; pJ.. 
surprenant ost la pro priété de l ' étoile de se déplacer cois nussi ce�� 
d1Qrr�ter sq course . 
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Perme t t ons-nou s  une pe t i t e  digre s s i on pou r  rappeler les te x t e s  
apo cryphes qu i n ' ont pas t rouvé place parmi les te x tes canoni qu es e t  
qu e l ' Eglise et sa c ensu re ont re j e t é s  des offic e s  e t  d e s  le c tu re s  
sacrée s . On y trouve le ref le t  d e  l ' esprit d 'i nvest igati on d e  gens er 
qu ê te de so lu t i ons nu x problèmes le s plus e s s e nt ie ls de l ' ê tre hutœ.ir 
hq li t t é rat u re ap ocryph e e s t  pleine de r i ches s e s . Cer tains te x t e s  
renfe rment des info rma ti ons net t eme nt di ve rgen te s  d e  c e l l e s  q_u e nou s  
trouvons dans les te x t e s  appro uvés par l ' Egl i s e .  Parmi le s monuments 
l i t t érai res apo cryphes co ns ac ré s  au x pr emi è re s  page s du ch ri s tianis me 
fi gu r e  " l ' his to ir e d e s  t roi s ro is ma ge s " , dont ln vers ion ori gina le 
en langue la tine n ' e s t  pas anté ri eu re à la mo i t i é  du IXè me s i è c l e .  
A u  c o ur s  des s i è c le s  su ivants , d e s  traduc ti ons ont é t é  rédigées en 
di ff ér ente s langu es . La varian te b i é loru s s e  d ' un e  t ra du c ti on ré digé e  
a u  XVème s i è c l e , soit 5 s i è c l e s  avan t l e  d éb u t  d e  l ' ère c o s miq u e  dans 
laq_ue l l e  nous ven ons d ' e ntrer , s u ggère une inter pr ét a ti on abso lu me nt 
inu s it é e  du t hème de l ' étoile de Bétblé em . 

S elon c e  t exte , l ' étoile aurai t é t é ob servée d ans plu si eu rs pnys 
d ' Orient , et d e s chape lles aurai ent é t é  con s trui tes su r l e s  montagne s 
pour s ervi r d ' o b s e rvat oire aux "as t ronomes " ( s el on les pro pr e s  ter­
me s du narra teur ) . A pparu e au c o u rs dela nuit , l ' é to i l e  a illuminé le 
firmament to ut enti er à l ' égal du so lei l .  Duran t to u t  un j o u r " sans 
broncher au ven t  s ' e s t  t en u e " c ' est -à-dire sans tro ubler l ' atmo s ph ère 
e lle e st re s t é e  su sp endue au -de s s u s  du Mon t Vans . � ,  lorsqu e ve rs le 
s o i r  le s étoiles apparurent au c i e l , son é c la t  deme ura si vif qu � ll e  
é tait s emblable a u  s o l ei l .  Pui s , elle de.sc endi t s u r  la monta gne e t  ln. 
narrat eu r la dé crit en c e s  te rme s : 1 1Leg èrement , telle un aigle , el le 
se pos a su r la montagne " .  Le texte apo cryphe renvoie à " c er tains 
livre s "  dans le �qu els il s erait affi rmé qu e le Ch ri s t  des c endit de 
c e t te étoile . " Mrü s , c et te é to i le n ' étai t pas s en blable à c el le qu ' on 
prie dans les églis es de nos pays , s e s  ai le s  é tai en t pareilles à c e ll� 
d ' un aigle at d e longs ray ons l ' aur é o lai en t " , et ce s rayons " to u t  en 
rond la faisaie nt mouvoir " ,  pendan t qu 1 el le des c endai t ve rs le tvlon t  
Vans . A la le c t u re de c e s  lignes s urgi t so udain une vi si on nouve ll e , 
un �ens n ouveau , bien él oigné de c elui qu e proposent l e s  livre s sa­
c r és canoni qu es . �d emment , la ver s ion pr o po s 8 e  par le t e x t e  apo c ry­
phe pr és en t e un carac t ère fantast i qu e  indu bi tabl e .  Mai s , e�elle , en 
fai t ,  plu s  fantas tique qu e cel le des te x t e s  canamiqu e s  ? 

D ' u n  au tre c 8 t é , on pe ut se po ser la q u es ti on de sav o ir s u r  q u o i  
s ' est f ondé e  1 ' imaginati on d e  l ' au t eur anci en qu i a conçu c et te ve r7 
si on ? Là, nous nous h eu rt ons à nouveau à une énigme. Mais , p eu t-ê trc 
une e xplicat i on s patiale pe rmet trai t-elle d ' en v en i r  à bou t ? 

"Extrait d e  la revu e NAOUKA I RELIGLIA -S cienc e e t  Religion- " 
Tradu c ti on français e  : SPOUTNIK nQ· I 
Communiqu é par un membre romanais : M.  DORIER. 

0 
0 0 

(à su ivre ) 



f 
• 

J 
� 

As s o ciati on d é clarée conf ormé ment à la Loi d u  Ier Ju ill e t  I 90I 4 

COMPOS IT ION DU BUREàU POUR I97 4 
- =-=�=-=-= �=-=-=-= -=� =-=�=-=-=-

Pré sid ent • M • David DUQUESNOY . 

Vi c e-Prés i.dent M .  C la u de PEYREN T 

T ré s o ri e r  . M • Ma rc REVEILIJARD . 

Cons e iller 
Te cbniq_u e . M . N o � l  BLACHER . 

Cons ei ll e r  
S c i entifiq_u o �1 . Raymond BONNAVD-! TURE 

- =- =-=-=-=-

Menbre d 1 b onn e u r  M .  André CHALOIN 

- =-=-=-=-=-

Ce b u lle tin e s t  le v6t ro ,  e t  en tan t q_u e t e l � n o u s  reme rcions 

par nvanc e  t o u s  ceux q_u i vo u dront bien s e  j o indre à nou s pour 

l ' amé li o rer et le c o mpl é t e r  �ve c  vos pro pr e s  ar ti c le s . 

Au s s i , n ' b é s i t e z  p2s à nous fair e  part de v o s  s u gge st i ons e t  de 

v o s  dés irs . 

Imprimé en Fran c e  - Direc t o u r  de la pub lien ti on : R. :DONl'TAVENTURE · 

Imprimé par l '  As s o ci:l.ti on s u.r dupli cr>..t o u r 1 2 9 , ru e B ertb elot à 

- b���t 1 6gal : 2 �mo tri oo s t r e  I97 4 
VCtl enc o  

ASSOC IATI ON DES MUS DE l'·1ARC THIROUIN 
2 9 , r u o  Ber tb e l o t  - 26 000. VALENCE 


